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LE CROQUET 


tonnerre, et les gens se mirent a courir dans 
toutes les directions, trebucliant les uns contre 
les autres ; toutefois, au bout de quelques instants 

chacun fut it sa place 



et la 


com- 


partie 

menga. 

Alice n’avait de 
sa vie vu de jeu 
de croquet aussi cu- 
rieux que celui-la. 
Le terrain n etait que 
billons et sillons ; 
des herissons vivants 
servaient de boules, 
et des flamants de 
maillets. Les soldats, 
courbes en deux, avaient a se tenir la tete et 
les pieds sur le sol pour former des arches. 

Ce qui embarrassa le plus Alice au commence' 
ment du jeu, ce fut de manier le flamant ; elle 
parvenait bien a fourrer son corps assez commo- 
dement, sous son bras, en laissant pendre les 
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DE LA HEINE. 
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pieds; mais, le plus souvent, a peine lui avait- 
elle allonge le cou bien comme il faut, et allait- 
elle frapper le lierisson avec la tete, que le 
flamant se relevait en se tordant, et la regardait 
d’un air si ebalii qu’elle ne pouvait s empecber 
d eclater de rire ; et puis, quand elle lui avait fait 
baisser la tete et allait recommencer, il etait 
bien impatientant de voir que le lierisson s etait 
deroule et s’en allait. En outre, il se trouvait 
ordinairement un billon ou un sillon dans son 
cliemin partout oil elle voulait envoyer le lierisson, 
et comme les soldats courbes en deux se rele- 
vaient sans cesse pour s’en aller dun autre cote 
du terrain, Alice en vint bientot a cette conclu- 
sion : que e’etait la un jeu fort difficile, en vente. 

Les joueurs jouaient tous a la fois, sans at- 
tendre leur tour, se querellant tout le temps et 
se battant a qui aurait les lierisson s. La Heine 

entra bientot dans une colere furieuse et se mit 
a trepigner en criant : “ Qu’on coupe la tete a 
celui-ci ! ” ou bien : “ Qu’on coupe la tete a 

celle-la ! ” une fois environ par minute. 
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